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Chère lectrice, Cher lecteur,

Lundi 14 juin, gare centrale, vers 8h30, Bruxelles. Arrivée du train de Charleroi :
…un sur dix ! Train de Malines : un sur cinq. Train d’Anvers : un sur trois… 9h30,
conversation avec un Anversois, qui a passé la journée de la veille à présider un
bureau de vote dans le quartier entre Borgerhout et la limite sud du port d’Anvers :
« Plus d’un sur deux a voté pour le Blok. Mais vous savez, maintenant, on a
l’habitude ! »

Le vote d’extrême droite en Flandre est complètement banalisé, au point qu’il
suscite pire que des attitudes résignées : des aveux explicites d’impuissance. C’est
cette perspective plus que la percée même du Blok qu’il semble nécessaire de retenir
du dernier scrutin. Déjà l’électeur flamand du Blok ne faisait plus, bien souvent, un
vote honteux, comme en témoignent les interviews à la sortie des urnes diffusées
par les télévisions flamandes. Aujourd’hui, les militants progressistes ou les simples
artisans de la démocratie – comme notre interlocuteur anversois – n’accusent même
plus le coup. Ils ont perdu leur capacité d’indignation, ils actent, et c’est tout. C’est
sans doute un constat à ne pas généraliser trop vite, mais il s’applique de haut en
bas à la société flamande, y compris à deux personnalités comme Steve Stevaert et
Freya Van den Bossche qui, interrogés le soir du 13 juin par la RTBF sur ce qu’il
s’agissait de faire face au bouleversement de l’échiquier politique flamand par la
percée brune, répondaient, las, « Je ne sais pas ».

L’étape suivante – le point de non-retour ? – était franchie par le formateur Leterme,
qui sans sourciller, rencontre les responsables du Blok comme ceux de n’importe
quelle autre formation politique. Soyez rassurés, braves citoyens, il n’a pas la
moindre intention de les associer au pouvoir, ça, c’est pour les élections prochaines,
comme ironise Marc Oschinsky.

Et nous francophones, comment va notre extrême droite? Mieux qu’Ecolo en termes
de siège. Mieux que beaucoup de monde dans de nombreuses localités
hennuyères… En Belgique francophone, il y a aussi d’autres choses à retenir et qui
restent à analyser, notamment la manière dont les partis au pouvoir n’ont pas été
désavoués, contrairement à la tendance de ces dernières années dans les pays
européens (France, Allemagne, Royaume-Uni, Espagne, etc.)

De l’expérience flamande, retenons au moins deux choses. D’abord, que comme le
disait en substance Marc Moulin il y a des années, « “ils” comptent sur notre
lassitude à nous indigner, et ils ne sont pas pressés. » Ensuite que les incantations
brechtiennes et les « No pasarán ! » ne servent qu’à sauver la face, refuges d’autant
plus fallacieux qu’ils sont germes… d’impuissance.

L’indignation à haute voix est d’autant plus insuffisante, et la dénonciation d’autant
plus velléitaire et solipsiste, qu’on se dirige vraisemblablement vers des régimes
politiques qui auront à vivre avec une minorité importante d’élus fascistes.

Pour tous ceux qui, en politique ou ailleurs, portent la parole des autres, cette voie
passe a minima par la culture de vertus aussi simples que la conscience du pouvoir
de sa parole et des limites de son action, le refus d’éveiller de faux espoirs et de fuir
telle ou telle occasion de rendre des comptes, la volonté d’inscrire son action dans
des projets lisibles plutôt que dans des « parce qu’il le faut bien », le désir
d’affronter les conflits les plus importants, et qui plus est en mettant en relief leur
signification et leur potentiel pour l’avenir.

C’est cette parole qui convaincra de la force des démocraties. C’est cette parole
qu’Alter Echos, à travers son travail de fourmi sur l’actualité socioéconomique,
continuera à relater chaque fois qu’il le pourra.

L’Agence ALTER


